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point fa captiuit6 difoit-elle, ie ne regrette point fon
abfence, mais ie ne me puis confoler fur la perte de
fon ame; Ie Pere a qui elle racomtoit fes ennuis, Iuy
dit que c'eftoit vne iufte punition, qu'elle auoit negli-
gee les occafions de fon falut, il eft vray refpond-elle,
mais helas! fes parens & notamment fon mary, la
iettoieut dans ce mal'heur, au refle, difoit-elle, [239]
i'ay vne ferme creance que Dieu Iuy fera mifericorde,
ie m'en vay Iuy demander pardon pour fes pechez &
aim que ma priere Iuy foit plus agreable, ie delire de
me confeffer & de me communier, ne mas-tu pas
enfeigne que Dieu eftoit tout-puiff ant ? quel mal y
auroit-il de Ie prier qu'il la tiraft des mains de fes
ennemis? pour moy ie prefenteray tous les iours Ie
chapelet de la Saincte Vierge a fon Fils, ie Ie prie-
ray k la faindte Meffe d'exaucer mes prieres. Pour
vous autres qui eftes bien plus puiffans aupres de
Dieu demandez Iuy cette deliurauce & affure'ment
vous 1'aurez, fes prieres ne furent pas faites en vain,
quelque teps apres on vit paroiftre aux trois Rmieres
ces deux pauures captiues, Dieu fcait auec quelle
loye cette bone Chreftienne les receut, vne bande de
Hurons allans en guerre, recontrerent les ennemis
qui tenoient ces deux pauures vidtimes dans leurs
feps & dans leurs liens, ils les pourfuiuent fi chaude-
ment, qu'ils n'eurent pas Ie loifir de tuer leurs pri-
fonnieres, deuant que de prendre la fuitte: les voila
done en liberte pour Ie corps, & bien toft apres pour
Tame, pour ce que la plus agee des deux fe fit bien
toft inftruire [240] & baptizer, la plus ieune qui eftoit
femme de c6t Apoftat ayant apris 1'horrible mort de
fon mary, & fe voyant hors de 1'Enfer par les prieres
de fa parente, fut li fenfiblement touch^e, qu'elle


